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Après un court périple
dans le Jura, François
Bayrou a tenu meeting
hier soir à Besançon-
Micropolis, devant un
petit millier de
personnes venues des
quatre départements
de la région.

Accueilli par Philippe Gonon et
Christophe Grudler, respective-
ment animateur de la campagne 
de François Bayrou dans le
Doubs et en Franche-Comté, le
candidat du Modem a mis le
doigt sur les défis que « les autres
candidats évitent ».

Sur un fond de tribune bleu ciel
avec une discrète inscription « La
France solidaire », François Bay-
rou a d’emblée pointé le doigt là
où ça fait mal. Sans citer Nicolas
Sarkozy, il a évoqué « le million de
chômeurs en plus en cinq ans », le
commerce extérieur qui « s’effon-
dre » et la dette qui est « hors con-
trôle ». Autant de points noirs qui
font que « nous nous appauvris-
sons et les familles avec ». « L’impôt
sur le revenu ne suffit même plus à
payer les intérêts de la dette », a-t-il
précisé.

Face à ce constat alarmiste parta-
gé par une salle enthousiaste, ce-
lui qui se présente pour la

troisième fois à un scrutin prési-
dentiel, a décliné sa recette qui
consiste à « produire en France »
dans tous les secteurs y compris
dans le domaine de l’agriculture.
Il ne s’est pas privé de stigmatiser
en Franche-Comté, région la plus
boisée de France, « l’abandon de la
filière bois ».

« Reconquérir
l’éducation »
Autre grand thème développé à
l’envie par François Bayrou, celui
de l’enseignement. « L’éducation
nationale est une interrogation pour
toutes les familles. Il faut reconqué-
rir l’éducation et, en premier lieu,

soutenir ceux qui œuvrent dans l’en-
seignement plutôt que de les criti-
quer », a invité l’ancien ministre
de l’Education nationale sous les
applaudissements, en regrettant
qu’un enfant sur cinq entre en 6e

sans savoir lire. « Nous sommes le
pays qui créé le plus d’inégalité sco-
laire, nous ne pouvons plus l’accep-
ter ». « Il faut revenir aux
fondamentaux », a-t-il insisté.

Avant de conclure son propos,
François Bayrou a longuement
évoqué la moralisation de la vie
publique. Celle que tout le mon-
de réclame et que personne n’ap-
plique. « Derrière le rideau, on
s’entend pour ne rien faire. Nous on
va la faire immédiatement », a pro-

mis le candidat du Modem en
évoquant pêle-mêle le non cumul
des mandats des parlementaires,
la présence obligatoire à l’Assem-
blée pour voter, la reconnaissance
du vote blanc, l’interdiction du
mélange des genres entre inté-
rêts publics et privés.

« Nous avons besoin de reconstruire
le lien de confiance. C’est un enjeu
extrêmement important ». Con-
trairement à l’UMP et au PS, le
Modem est « à l’abri de la pression
des extrêmes » et peut « sortir du
perpétuel affrontement stupide que
les deux principaux partis imposent
au Français ».

Dépassé parMélenchon
Il ne restait plus qu’à entonner
une Marseillaise avec quelques
jeunes en tee-shirt à ses côtés. La
messe était dite, mais le chemin
de croix de François Bayrou n’est
pas achevé. Désormais dépassé
dans les sondages par Jean-Luc
Mélenchon, qui a déplacé plus de
4000 personnes à Besançon il y a
quelques semaines, François
Bayrou ne sera vraisemblable-
ment pas le troisième homme
comme en 2007. Il avait frôlé les
20 % au premier tour, alors que
depuis des semaines il est donné
à 13 % dans tous les sondages.
Mais François Bayrou considère
que tout peut encore basculer.
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Accueil chaleureux hier soir à Besançon pour le candidat duModem.
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Après six années à la prési-
dence de l’Université de Fran-
che-Comté, Claude Condé, 60
ans, va diriger l’antenne
bruxelloise de l’Agence uni-
versitaire de la francophonie.
Avant de quitter la région, il a
invité ses successeurs à ampli-
fier le travail entre Besançon
et le nord Franche-Comté.
Lors de sa dernière conférence de
presse, Claude Condé a notam-
ment signalé que « le prochain
grand dossier, c’est le nord Franche-
Comté. Il faut aboutir à l’intégra-
tion du nord de la région dans la
dynamique du PRES (pôles de re-
cherche et d’enseignement supé-
rieur) ».

« Il faut mieux travailler avec
l’UTBM (Université de technologie
de Belfort-Montbéliard) et arrêter de
se regarder en concurrents, on
aurait pu aller plus loin. Il y a une
vraie question de structuration avec
le nord Franche-Comté. Je suis très
service public et il ne faut pas oublier
que l’Aire urbaine fait 300 000habi-
tants et qu’à Besançon on n’en est
pas là ».

L’invitation faite à ses succes-
seurs est claire. Parmi les trois
candidats figurent deux vice-pré-
sidents de Claude Condé, Oussa-
ma Barakat et Jacques Bahi, et
Benoît Pigé. D’autres peuvent en-
core se présenter avant le 2 avril.
Le nouveau président de l’Uni-
versité de Franche-Comté, qui
compte 21 200 étudiants, sera élu
par les 22 membres du conseil
d’administration le 5 avril.

Pour le reste, Claude Condé fait
un bilan plutôt flatteur. La réfor-
me vers l’autonomie des univer-
sités a été bien digérée. « On est
arrivés à passer le cap sans se briser,
sans créer des animosités ou des
clans, sans ruptures et sans procès
d’intention ». La masse salariale
des 3000 salariés et vacataires de
l’Université de Franche-Comté,
soit les trois quarts des 220 mil-
lions du budget, est désormais
gérée à Besançon, ce qui corres-
pond « à moins d’infantilisation »
et « permetde dégager des margesde
manœuvre ». Claude Condé a te-
nu à préciser que les comptes de
l’université ont été certifiés « sans

réserves » par une agence indé-
pendante. L’ancien professeur de
sciences du langage et doyen de
la faculté de Lettres est évidem-
ment revenu sur le PRES Bour-
gogne Franche-Comté (pôle de
recherche et d’enseignement su-
périeur) « qu’il ne faut pas qualifier
de fusion mais de réunion ». « Il
faut maintenant établir des règles de
gouvernance commune tout en per-
mettant de préserver l’Université de
Franche-Comté. Puis, il faudra écri-
re les statuts d’un grand établisse-
ment permettant de se préserver les
uns les autres, de Belfort à Nevers ».

Car « l’Université de Franche-Com-
té est sortie du lot et dispose d’une
présence nationale que d’autres
pourraient nous envier. Elle est res-
pectée pour la qualité de sa recher-
che » et, a-t-il lâché sous forme
d’un dernier « scoop », sur la ba-
se d’un courrier élogieux du pré-
sident suisse du jury du Grand
emprunt, il est monté au créneau
avec l’appui de nombreux parte-
naires, dont la Région, pour dé-
crocher un nouveau projet
d’Initiative d’excellence. « On se
bat tous les jours. Malgré les élec-
tions nationales, on ne sait jamais.
Il fallait prendre acte ».
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Université Besançon-Aire urbaine :
ne pas se regarder en concurrents

Claude Condé : « Il ne faut pas
oublier que l’Aire urbaine fait
300 000 habitants et qu’à
Besançon on n’en est pas là ».
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Le président de la République
tiendra meeting -c’est une sur-
prise- dans la capitale régionale
ce vendredi 30 mars.

Alors que François Bayrou était
à Besançon mardi soir et que
François Hollande est attendu
le mardi 10 avril, le planning de
campagne de Nicolas Sarkozy
ne prévoyait pas, jusque-là, de
détour par la Franche-Comté.

La rencontre avec les suppor-
ters francs-comtois du prési-
dent sortant aura lieu à
Micropolis à 17 h.

Le dernier passage de Nicolas
Sarkozy en Franche-Comté,
comme chef de l'État,
remonte à septembre 2011
pour l’inauguration de la ligne
TGV. Photo Cl.M.

Nicolas Sarkozy en meeting 
vendredi à Besançon
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